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subitement éclos dans sa tête. Elle voulut se re-
tirer: un.coup d'oil de l'étranger l'arrêta.

-Il y a six condamnés, dit' Jacques à voix
basse. Vouloir les sauver tous, ce serait folie ;
il n'y faut pas penser ; mais contentez-vous du
salut d'un seul d'entre eux et je vous promets.. .

-Serait-il possible? s'écria Angela.
-Silence !'interrompit Jacques et approchez-

vous-de cette table. Voici la liste sanglante.
Effacez un nom et je réponds de tout.

Angela prit la plume et efflaça en tremblant le
nom qui ouvrait la liste. " C'est bien,", dit Mont-
Mayeur, et il se dirigea du côté de Visconti que
toute sa cour entourait.

-Monseigneur, lui dit-il en s'inclirjant avec
respect, -depuis que j'ai mis à_votre -ervice mon
bras et mes hommes d'armes, vous m'avez offert
bien des récompenses que j'ai toujo.urs refusées.
Aujourd'hui, je vieus réclamee de vous, non 1.e
prix de mes services, mais une faveur qui me
comblera de joie et ne vous coûtera qu'un seul mot.

Visconti ne sut que penser à cette solennelle
provocation de M. Jacques, et il devina presque
que cette faveur allait lui coûter cher à accorder;
mais il -comprit en même temps qu'un manque
d'étards envers l'officier le mieux méritant de son
armée serait impolitique.

-Parlez, répondit-il, après un moment d'hé-
sitation, et j'engage ici ma sainte parole d'arche-
vêque en garantie de l'accomplissement de votre
veu

Un éclair de joie maligne illumina le visage de
Mont-Mayeur. Il saisit vivement un parchemin,
y traça quelques lignes au milieu d'un silence
inquiet que rompaient ça et là quelques chuchot-
temens étouffés, et vint le déposer, un genou en
terre, sous les .yeux de Visconti.

-Qu'avez-vous fait? s'écria l'archevêque,
dont la fureur éclatait malgré lui. Vous voulez
la grâce du plus coupable, le parlon du plus achar-
né de. nos ennemis ! Mais savez-vous, messire
Jacques, que cette grâce détruit tout Peffet de ma
justice!

-Elle n'en aura pas.moins soncours, reprit à
voix haute le baron. Ces nobles seigneurs qui
nous écoutent sont témoins que vous ne faites que
céder à ma prière, et que si la responsabilité de
cette clémence partielle doit retomber sur quel-
qu'un, c'est sur moi:seul, monseigneur !

-Qué résoudre ? murmura Visconti.
-2-J'ai votre sainte paroie d'archevêque, fit

Jacques du même ton.
Visconti, désoriniais fixé sur la nature du dé-

voûment de Jacques, comprit que cet homme
voulait établir à Novare une puissance rivale de
la sienie et asseoir, sur ce-premier coup d'éclat,
les bases.d'una redoutable popularité.. Néanmoins
il fit bonne contenance, et signa byuluemen.t le
prchemin. Ce que Mont-Mayeur avait eêpéré

arriva. La nouvelle. circula dans la. foule et son,
nom vola, de bouche en bouche,.recueillant dans
chacune un tribut de reconnaissance~et unè'nou-
velle bénédiction,.,

Le boja, hissé sur lembassement de l'échafaud,le bras gauche appuyé sur sa hache'encore blan-
che, le regard tourné vers les balusfres dùbalcon
n'attendait plus que le signal, quand un sbir s'ap-
procha de lui et lui remit l'ordre écrit par Jacques
et sanctionné par Visconti. Il baissa la tête en
témoignage d'obéissance, puis il toucha du doigt
le malheureux dont le sang devait rougir le pre-
mier la planche fatale. La main dii boja se posa.
ainsi sur l'épaule des cinq premiers que désignait
l'ordre d'exécution. Quand il n'ei resta plus
qu'un, le bojajeta à terre sa hache ensanglantée
et, déployant le parchemin, fit à haute voix la
lecture suivante:

" A la sollicitation de messire Jacques de Mont-
Mayeur, l'archevêque Othon Visconti, Anziano
de Milan et seigneur de Novare, accorde la vie
sauve à Matteo ]izzari, oubliant ses fautes pas-
sées et lui restituant sans réserve ses droits de ci-
toyen."

Au n6m de Matteo, deux cris de femme re-
tentirent, l'un sur la place publique, l'autre dans
l'intérieur du palais.. Les deux voix de Stéfana
et d'Angela s'étaient confondues pour aller em-
semble remercier Dieu; tout était fini. La foule
se dispersa, et bientôt disparurent avec elle les
derniers vestiges de cette triste e écution.

Alors .ZaÇqqes vint à la rencontre de Visconti
et lui dit:

-Puisaje espérer, monseigneur, que vous ne
m'en voudrez pas d'avoir surpris à votre clé-
mence un consentement que votre volonté désa-
vouait sans doute en secret?

-Pour vous prouver que je ne vous tiens pas.
rancune, répondit l'archevêque, en donnant à,sa
voix l'expression d'une bienveillante douceur, je
vous prie d'accepter cette riche épée que je
portaislors de mon entrée à Milan, et je. vous
nomme de plus gouverneur militaire de ce palais.

Mont-Mayeur s'inclina et Visconti se retira dans
son appartement. Quand il fut seul, il. se rap-
pela toute la conduite de Jacques et ne douta plus
de sa trahison. " Cet homme me gêne, pensa-t-il,
je m'en débarrasserai. Mais ne brusquons rien."
Jacques pensa de son cûté : " Othon me tend un
piége. Il serait original de l'y faire tomber lui-
même."

Sur ces entrefaites, un camerier vint, l'avertir
qu'un étranger demandait à lui parler.-Son
nom, demanda le baron ?-Matteo Pizzari.-.
Qu'il vienne !-Puis, se parlant à lui-m éme:-
Le moment est décisif, disait-il en se promenant
d'un pas agité , Il ne faut pas attendre que .le'
temps ait cloué aux solives.de ce palais le trông
mal assuré de Visconti. Ne le laissons pas même
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